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S. EXC. LE COMTE D’ATHLONE FELICITE LES 
CANADIENS DE LEUR LOYAUTE

Le nouveau gouverneur-général de notre Dominion dit 
combien son premier contact avec la population de 

notre pays Ta déjà vivement impressionné.

Ottawa, 19 — “Jamais les 
sentiments de la population ca­
nadienne à l’endroit de la mo­
narchie ne se sont exprimés 
aussi manifestement que lors de 
la récente visite du Roi au Ca­
nada”, a déclaré S. Exc. le 
comte d’Athlone, gouverneur 
général du Canada au Canadian 
Club d'Ottawa.

C’était le premier discours 
public que prononçait le gou­
verneur général depuis son ar­
rivée au pays.

“Je suis enchanté d’étre vo­
tre hôte aujourd'hui et je vous 
suis bien reconnaissant des bons 
mots que vous avez eus à mon 
adresse M. le président, dit le 
comte d’Athlone.

Je comprends que c’est l’habi­
tude qu’un nouveau gouverneur 
général prononce l’un de ses 
premiers discours publics à vos 
réunions et si c'est là un devoir 
pour moi ce m'est aussi un a- 
gréable plaisir, parce que je ne 
m'adresse pas uniquement à des 
citoyens éminents de la capi­
tale du Canada, mais encore à 
mes concitoyens d'Ottawa.

“Un gouverneur général, vous 
le savez doit parler en public 
avec circonspection et ce n'est 
que juste. Il ne doit pas expri­

mer son avis sur des questions 
de nature politique ou qui prê­
tent à controverser ; la remar­
que la plus anodine quelquefois 
peut avoir une signification de 
grande portée. Il est cependant 
un sujet sur lequel je puis me 
prononcer sans restriction au­
cune, c’est notre Roi.

Des nouvelles du Roi
“Pendant les dernières semai­

nes que j’ai passé en Angleterre 
avant de m’embarquer pour ie 
Canada, j’ai demeuré au palais 
de Buckingham de sorte que 
j'ai eu occasion de voir le Roi 
et de lui parler presque tous les 
jours. L’étroite parenté qui me 
relie à Sa Majesté m’a permis 
d'entrer dans son intimité et 
c’est ce qui me permet de vous 
dire quelle est la vie quotidien­
ne et privée du Roi pendant ces 
jours troublés.

“Personne ne comprend au­
tant que le Roi la gravité de la 
situation et la nécessité pour 
tous et chacun de faire preuve 
d'unité de pensée, unité néces­
saire pour assurer la victoire du 
droit sur le lespotisme nazi et 
pour l'exterminer à jamais. A 
cette fin le Roi dans ses rap­
ports quotidiens avec ses minis- 

(Sulte à la page 4)

Hommes et femmes, depuis l’âge de 16 ans se feront 
un devoir de s’enregistrer

Le fouvernement canadien a rendu pubfic, cette semai­
ne, le questionnaire auquel tous devront répondre.

VERS U MI-AOUT

LES NAZIS DENONCENT 

LA DOCTRINE MONROE

Berlin — La Wilhelmstrasse 
(où siège le ministère des Af­
faires étrangères d'Allemagne) 
vient de faire parvenir à Wash­
ington une note dans laquelle 
les Nazis qualifient d' “insoute­
nable”, l’interprétation que les 
Etats-Unis donnent à la doctri­
ne Monroe. Cette attitude offi­
cielle fait peser encore plus di­
rectement sur les deux Améri­
ques une menace qui n'avait 
pas échappé aux observateurs 
de la politique internationale 
des derniers six mois. La doctri­
ne Monroe, proclamée en 1S23 
par James Monroe, cinquième 
président des Etats-Unis, re­
pousse toute intervention euro­
péenne dans les affaires de notre 
continent. Elle s'applique au 
Canada au même degré qu'à 
n'importe quelle république de 
l'Amérique latine. Elle consti­
tue une garantie de protection, 
de la part des Etats-Unis, ad- 
venant le danger d'une invasion 
d'un pays d'Europe au Canada.

LE PRIX EXIGE POUR 
LES CIGARETTES

Méieattale ■■ («jet de 
l’impii de nerre.

Invoquant l'une des principa­
les clauses de l'Acte de l'Ame- 
nque Britannique du Nord, qui 
établit que la taxation indirecte 
excède la juridiction des pro­
vinces, le Liberty Tobacco Shop, 
rue Ste-Catherine ouest, Mont­
réal, continue de vendre des ci­
garettes et du tabac sans perce­
voir la taxe provinciale, récem­
ment imposée, de dix pour cent.

Le 1er juillet, jour où la taxe 
fut mise en vigueur, le magasin 
annonça qu'il ne percevrait pas 
la taxe provinciale. Un baromè­
tre des ventes, exposé dans la 
montre du magasin, indique que 
bien que la recette brute de la 
première journée n'atteignit 
qu'environ $35, le chiffre s'en 
élève maintenant à sensible­
ment plus que le miller de dol­
lars par jour. Au dire des ex­
perts commerciaux, le taux nor­
mal des ventes dans ce district 
ne devrait pas atteindre $150 
par jour.

La direction de ce magasin 
motive son attitude sur le fait 
que, depuis l’adoption du der-

(Suite à la page •)

Ottawa, 19. — Le question­
naire auquel aura à répondre la 
population du Canada, lors de 
l'enregistrement national, a été 
rendu public hier soir par le 
ministère des services nationaux 
de guerre. Il y a deux formules, 
l’une pour les hommes et l’autre 
pour les femmes. Dans la pre­
mière, il y a 18 questions et dans 
la deuxième 20. Dans les deux 
cas, 15 des questions sont les 
mêmes. Les questions se rappor­
tent à la nationalité, aux occu­
pations, à l’éducation et aux di­
verses activités de la vie dans 
es villes et les campagnes.

Il y a 3 questions spéciale­
ment pour les hommes et 5 pour 
les femmes. On ne demande au­
cun renseignement sur le reve­
nu, mais les autres renseigne­
ments devront être complets, au 
sujet de tous les patrons et de 
tous les employés ou domesti­
ques.

Comme on le sait, il y a des 
peines sévères pour ceux qui ne 
s’enregistreront pas ou qui don­
neront des renseignements in­
exacts. L'enregistrement durera 
quatre jours et sera tenu vers 
la mi-aoùt à une date qui sera 
fixée sous peu par le ministère 
des services nationaux de 
guerre.

Les 15 premières questioru

Voici les 15 premières ques­
tions adressées aux hommes et 
aux femmes, avec les indications 
préliminaires:
Carte pour hommes (ou fem­
mes)
Date de l'enregistrement 
District électoral de ..
Mois jour 1940
Division d'enregistrement no

1. —Nom de famille 
nom de baptême
(écrivez en lettres moulées).

2. —Votre adresse postale per­
manente (si vous êtes absent de 
votre résidence habituelle quand 
vous remplissez votre carte, 
donnez le nom de l'endroit de 
votre résidence habituelle). Rue 
et numéro ..
route rurale bureau de
poste, ville ou cité pro­
vince

J.—Votre âge votre Joto
de naissance (année, mois, 
jour)

4 —Condition conjugale: céli­
bataire, marié, veuf, divorcé

5. —Supportez-vous quelque 
personne: si oui indiquez: (a) le
père: .........  (b) mère .........
(c) épouse .........  (d) nombre
d’enfants au-dessous de 16 ans 
......... (e) contribuez-vous par­
tiellement au support de quel­
qu’un ................. .

6. —Contrée de naissance de
(a) vous-même................. (b)
votre père ....... (c) votre mè­
re ............... (indiquez la place
dans chaque cas).

7. —Nationalité ou pays de
votre allégeance ............. sujet
britannique (a) par naissance? 
... (b) par naturalisation?
......... (c) êtes-vous citoyen
étranger?......... (d) si natura­
lisé, en quelle année? ......... (e)
en quel endroit? .. . (f) si
vous n'étes pas sujet britanni­
que, à quel pays êtes-vous atta­
ché par allégeance? ... (g) 
ai immigrant, en quelle année 
êtes-vous entré au Canada?

8. —Quelle est votre origine
raciale? ...........

9. —Langage ou langages 
>) parlez-vous anglais? .
(b) parlez-vous français? .
(c) quel autre langage pouvez- 
vous parler, lire ou écrire ?

10. —Education (a) pri­
maire . (b) primaire et
secondaire (c) quel en-
rai nement avez-vous suivi ?

( par vocation, collèges 
commerciaux, ensei g n e m e n t 
echniques?) (d) vos
legrés collégiens ou universitai­
res ? ............

IL—Est-ce que votre santé 
est : (a) bonne (b) satis­
faisante (c) satisfai-
•ante (c) mauvaise?

12.—Si vous êtes aveugle, 
•ourd, muet, estropié, ou si vous 
.tes physiquement incapable de 
ravailler, indiquez-en la natu­

re .. . . Si vous êtes physi-
luement incapable de travailler, 
•ecevez-vous une pension ?

Comme ayant pris du ser-1 
vice militaire ? En ver­
tu de la loi des compensations 
ouvrières ? En vertu
de la pension aux vieillards, aux 
aveugles ? Si vous re­
tirez autre pension, indiquez

13—Occupation classifiée:
(a) Employez-vous des person­
nes autres que des domestiques?

Si tel est le cas, indi- 
liiez votre genre d'affaires
(b) Travaillez-vous pour vous-'

même sans employer d'ouvrier? 
............ Si tel est le cas, indi­
quez votre genre d’affaires ....
(c) Etes-vous employé? .. .. 
(1) Quelle est votre occupation
habituelle ?.............(2) Etes-
vous employé actuellement dans 
une autre occupation usuelle ?
............(3) Etes-vous un sans-
travail ?........... (d) Si vous ne
travaillez pas parce que vous 
êtes pensionné ou dépendant de 
quelqu'un ou rentier, ou que 
vous êtes indépendant, veuillez
indiquer votre situation............

14.—Occupation spécialisée ou 
métier: (a) Occupation actuel­
le .. (b) Quelle est votre
occupation régulière ?.............
(c) Quel autre travail pouvez-
yous faire aussi bien ?............
(indiquez les années d’expérien­
ce dans chaque cas), (d) Si vous 
êtes employé, quel est le nom de 
votre employeur actuel ? .. ..
Son adresse............ La nature
de son industrie ou de son com­
merce et l’endroit où vous êtes 
employé (indiquez avec préci­
sion cea détails), (e) Si vous 
avez l'expérience dans une in­
dustrie une ocupation ou une 
profession que requiert une ex­
périence spéciale, décrivez avec 
détails le genre ou les genres de 
travail dans lesquels vous êtes 
spécialisé, entraîné, ou que vous 

(Suite à la page 2)

U VIE DES CANADIENS 

EN SERVICE MHJTABtE

Ottawa, 19 — Tant que les 
réglements concernant le ser­
vice militaire n'auront pas été 
décidés, on n'aura pas de pré­
cisions sur ce que sera la vie des 
Canadiens qui devront faire de 
l'entrainement militaire. Ces rè­
glements sont en voie de prépa­
ration et l'on fait observer au 
ministère qu'ils seront rendus 
publics à la Chambre des Com­
munes comme l'hon. J.-G. Gar­
diner l'a fait, hier, pour les rè­
glements de l'enregistrement 
national. Les réglements à ve­
nir décideront si les consents 
seront enrégimentés et logés 
clans des camps ou s'ils feront 
leur entrainement dans des ca­
sernes lorsque la chose est pos­
sible.

Une autre question que l'on 
•e pose est de savoir si l'entrai­
nement sera continuel pendant 
quelques semaines, ou un cer­
tain nombre de jours ou de soirs 
par semaine. Est-ce que ceux 
qui feront de l'entrainement 
pourront continuer à demeurer 
dans leurs familles pendant la 
période d'entrainement ?
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Pour faciliter les épargnes de
guerre dans notre pays

Le comité fédéral permet que des certificats soient émis 

au nom de groupes de personnes agissant de concert

LIMITE DE $500.00

Ottawa, 19. — En réponse à 
de nombreuses requêtes prove­
nant d’associations patriotiques 
canadiennes le Comité de l’épar­
gne en temps de guerre a an­
noncé aujourd’hui une modifi­
cation des règles s’appliquant à 
l’émission des Certificats d’épar­
gne de guerre. Jusqu’à présent, 
les certificats ont été émis seu­
lement au nom de propriétaires 
individuels; dorénavant ils se­
ront émis également au nom de 
groupes de personnes agissant 
de concrt.

La limite du montant de $500 
de valeur nominale pour des 
achats faits dans le cours d’une 
même année et toutes les autres 
dispositions s’appliquant jus­
qu’ici, restent en vigueur en ce 
qui concerne les certificats émis 
au nom d’une collectivité.

D’après les nouveaux règle­

ments des groupes, incorporés 
ou non, organisés sans aucun 
but pécuniaire pour leurs mem­
bres, pour des fins d’un carac­
tère national, municipal, patrio­
tique, religieux, éducatif, chari­
table, professionnel, social ou 
sportif, etc., y compris les asso­
ciations philanthropiques, les or­
ganisations ouvrières, sauf celles 
qui agissent principalement 
comme sociétés d’assurance sont 
autorisés à acheter des Certifi­
cats d’épargne de guerre.

Le nouveau règlement ap­
prouvé par ordre en conseil 
donne au Comité de l’épargne 
en temps de guerre pouvoir de 
léterminer si un groupe ou asso­
ciation a le droit d’acheter des 
Certificats d'épargne de guerre 
onformément à cette nouvelle 

disposition.

Le cardinal Villeneuve cité 
dans la presse anglaise

LONDRES. — Le grand 
journal catholique romain d’An­
gleterre, “The Universe”, vient 
de rapporter dans ses colonnes 
l’allocution que Son Eminence 
le cardinal Villeneuve a pro­
noncée, en la fête du Sacré- 
Coeur, à Québec, au début du 
mois dernier.

On se rappelle que Mgr l’ar­
chevêque de Québec, après avoir 
condamné la sauvage agression 
de Hitler, “potentat sacrilège et 
persécuteur”, s’exclamait: “Et 
si l’on songe que la victoire 
hitlérienne en Europe serait 
pour nous la menace peut-être 
prochaine des ruptures les plus 
graves, des envahissements les 
plus destructeurs, des déracine­
ments les plus funestes, de 
l’anéantissement de traditions 
religieuses, culturelles et socia­
les qui forment à présent com­
me la chair même de notre 
groupement ethnique et natio­
nal, comment serait-il conceva­
ble qu’il se trouvât parmi les 
nôtres, fût-ce en le moindre 
nombre, des chrétiens et des 
patriotes assez déformés pour se 
prononcer à la légère à propos 
du conflit actuel de l’Europe, 
où déjà coule notre propre sang 
et se jouent nos destinées.”

L’ORIGINE DE LA
5e COLONNE

MADRID. — Au cours des 
deux grandes guerres mondiales, 
celle de 1914-1918 et celle d’au­
jourd’hui, deux fléaux univer­
sels ont eu leur origine en Es­
pagne.

Le premier de ces fléaux a 
été l’influenza, cette grippe es­
pagnole qui a fait des victimes 
par centaines de mille. Le deux­
ième a déjà causé assez de ra­
vages pour ne pas échapper à 
sa sinistre célébrité: nous vou­
lons parler de la “Cinquième 
Colonne”.

L’expression de “Cinquième 
Colonne” naquit devant Madrid, 
en novembre 1936, lorsque le 
général Mola, commandant des 
armées rebelles dans la guerre 
civile espagnole, annonça que 
quatre colonnes se dirigeaient 
sur la capitale et U ajouta: “La 
cinquième colonne attaquera 
Madrid à l’intérieur même, car 
elle est composée de sympathi­
sants franquistes qui n’atten­
dent que notre signal pour nous 
ouvrir les portes de la ville.”

HOMMES ET FEMMES
(Suite de la 1ère page)

avez acquis par expérience.
15.—Sans-travail : (a) Depuis 

combien de semaines au cours
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des derniers 12 mois étiez-vous
sans travail ?...............(b) Si
vous êtes sans travail mainte­
nant, indiquez le nombre de se­
maines depuis la dernière fois 
;où vous avez travaillé, en indi­
quant le genre de travail autre 
que celui que vous avez dû ac­
complir en paiement des secours
reçus?..............(c) Etes-vous
totalement incapable de travail­
ler ? .............

Pour les hommes seulement 
Voici les trois questions aux­

quelles les hommes seuls doi­
vent répondre :

16. —(a) Avez-vous été élevé
sur une ferme ?................ (a-2)
’usqu’à quel âge? .. .. (b-1) 
Avez-vous travaillé sur une fer­
me ? .............. (b-2) Combien
longtemps? .. .. (b-3) Dans 
quelle province ou dans quel 
pays? .. .. (c-1) Pouvez-vous 
conduire des chevaux ? .
(c-2) Un tracteur? ... (c-3)
Pouvez-vous vous servir d’ins­
truments aratoires ? .. .. (c-4) 
5ouvez-vous traire les vaches ?

(c-5) Etes-vous capable 
de faire quelqu’autre travail sur 
a ferme ? . ..

17. —Service militaire: (1) 
Avez-vous servi dans les forces 
îavales, militaires ou aériennes?

Si tel est le cas, indi­
quez (a) Les forces de quel pays

(b) Les dates approxima­
tives pendant lesquelles vous
avez servi............ (c) Indiquez
votre unité (d) Le rang
que vous occupiez (2) Si vous 
vous êtes retiré ou que vous 
avez été démis indiquez les rai­
sons .. (3) Avez-vous été 
refusé pour service militaire au 
cours de la présente guerre ?
(a) Pourquoi ?... (b) Où ?

18. —Seriez-vous disposé à
vous entraîner dans un commer­
ce, une industrie ou une profes­
sion quelconque ?............
Les questions réservées aux 

femmes
Voici les quatre questions ré­

servées aux femmes :
16. —Indiquez votre expérien­

ce (en années), si vous en avez: 
(a) Culture générale (b) 
Jardinage (c) Culture des 
fruits (d) Elevage des vo­
lailles (e) Industrie lai­
tière (f) Avez-vous été
employée dans des commerces 
agricoles ?

17. —Pouvez-vous conduire :
(a) Des chevaux ? (b)
Des camions ? (c) Des au­
tomobiles ? (d) Des trac­
teurs ? (e) Pouvez-vous
vous servir des instruments ara­
toires ? (f) Traire les va-
ches ? (g) Faire la cui­
sine ? .

18. —Indiquez ici les qualifi­
cations spéciales ou l’expérien­
ce pratique que vous possédez 
et que vous n’avez pas données 
ci-dessus ...........

19. —Est-ce que dans les pré­
sentes circonstances et vu la 
crise actuelle, consentiriez-vous 
à changer votre occupation pour 
une autre où vous seriez quali- 
fieée : (a) Où vous pourriez re­
tourner chez vous tous les jours

*b) Eloignée de chez 
vous.............

20. —Seriez-vous disposée à 
vous entraîner dans un commer­
ce, une industrie ou une pro­
fession quelconque ?

La formule finale 
Suit la formule finale qui ter­

mine le questionnaire dans les 
deux cas :

J'affirme que j'ai vérifié les 
réponses ci-dessus et qu'elles 
sont vraies.

Puis, le registraire-adjoint et 
'enregistré apposeront leurs si­

gnatures au bas du question­
naire ; le registraire adjoint à 
gauche et l’enregistré (ou l'en­
registrée) à droite.
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Les pèlerinages de
Ste- Anne de Beaupré

S. EXC. MGR DESMARAIS AU SACRE 
DE MGR MEUNCON

Mardi matin le 23 juillet à 9.30 h., en la cathédrale de 
Chicoutimi aura lieu le sacre de Mgr Georges Mélançon le nouvel 
évêque du diocèse du même nom. Le cardinal Villeneuve chan­
tera la messe pontificale et présidera la cérémonie. Son Excel­
lence, Mgr Desmarais sera l’un des évêques consécrateurs avec 
S. Exc. Mgr Albini Lafortune, évêque de Nicolet.

Le sermon de circonstance sera donné par S. E. Mgr Georges 
Courchesne, évêque de Rimouski et ancien professeur de Mgr 
Mélançon alors qu’il était élève au Séminaire de Nicolet.

NOMBREUX MARIAGES EN FIN DE SEMAINE 
A LA CATHEDRALE

Plusieurs jeunes gens d’Amos et des environs ont dit adieu 
au célibat en fin de semaine et ont uni leur destinée à leur 
promise au pied des autels.

Onze mariages ont ainsi été célébrés en la cathédrale comme 
suit: M. Côme Lafrenière à Mlle Thérèse Cossette, d’Amos; M. 
le constable Lachance, de Cadillac à Mlle Blandine Dudemaine; 
M. Arsène Demers, de La Corne, à Mlle Marie Trudel, M. L. 
Gélinas, d’Amos, à Mlle Jeannette St-Amant, aussi d’Amos; M. 
S. Fortin, de Senneterre, à Mlle Simone Jeansonne; M. Emma­
nuel Sirois, d’Amos, à Mlle Pauline Martel, d’Amos; M. Jos. 
Sirois, de Sullivan, à Mlle Marguerite Leduc, d’Amos; M. Henri 
Desjardins, d’Amos, à Mlle Thérèse Daigle, aussi d’Amos; M. V. 
Dumont, de Villemontel, à Mlle Madeleine Charland, d’Amos; 
M. Ferdinand Ledoux, d’Amos, à Mlle G. Massie, d’Amos et M. 
J.-L. Roy, d’Amos, à Mlle L. Thibault, aussi d’Amos.

Aux nouveaux époux, nos meilleurs voeux de bonheur.

COMMENTAIRES DE L’HON. MACKENZIE KING SUR 
LES ENGAGEMENTS NAVALS 

FRANCO-BRITANNIQUES

Le premier ministre M. Mackenzie King a fait, en fin de 
semaine, aux Communes, d’importants commentaires sur les 
engagements navals franco-britanniques qui ont eu lieu en 
Méditerranée et qui ont été sur le point d'éclater aux Antilles.

"Tout homme honnête, au courant de l'attitude et de la 
tournure d’esprit des dictateurs d’Allemagne et d'Italie et de 
leurs promesses violées, ne pouvait s'attendre à ce nue le gou­
vernement du Royaume-Uni mette en péril la sécurité des Iles 
Britanniques et des Dominions en laissant la flatte française 
tomber entre les mains de l’ennemi”, dit le chef du gouvernement 
canadien.

"L'action de mercredi, ajouta-t-il, ne doit pas être consi­
dérée comme dirigée contre la France, mais plutôt centre des 
navires qui, pour toutes fins pratiques, étaient déjà des engins 
de guerre de l'Allemagne et de l'Italie. Je suis certain que le 
peuple canadien qui doit tant au souvenir de la France, souhaite 
que le peuple français reconnaîtra que si le gouvernement fran­
çais a agi d’après les ordres forcés du conquérant, b flotte 
britannique s'est aussi montrée digne de sa responsabilité d'as­
surer b sauvegarde des libertés mondbles. Peu importe ce qui 
arrivera, les Canadiens de toutes races et de tous rangs se ren­
dent compte au fond de leur coeur, qu'une seule chose importe 
aujourd’hui dans ce monde d’hommes libres, c'est le triomphe 
final de b cause de b liberté pour b défense de laquelle b 
rande-Bretagne et b France ont pris les armes et b défaite des 
puissances qui tentent l'asservissement du monde.”

TRAVAUX EXECUTES PAR U CROIX ROUGE 
CANADIENNE D’AMOS

La tradition du pèlerinage 
annuel à Sainte-Anne semble 
bien établie en notre diocèse si 
l’on en juge par le succès rem­
porté par celui de la semaine 
dernière.

De toutes les paroisses de 
l’Abitibi, du secteur de Malar- 
tic, Cadillac et Rouyn-Noranda, 
526 pèlerins se sont embarqués 
à bord du convoi spécial des 
chemins de fer nationaux pour 
aller implorer en son sanctuai­
re la Grande Thaumaturge.

Le voyage s’est fait dans une 
atmosphère de prière et de re­
cueillement, alors que la récita­
tion du rosaire alternait avec le 
chant des cantiques à Sainte 
Anne.

Le train entra en gare de Ste- 
Anne jeudi matin à 7 h. 20. La 
procession se forma aussitôt pré­
cédée de la Croix accompagnée 
du cérémonial habituel. Les pè­
lerins s’engagèrent ensuite sous 
le portail de la basilique pour 
y être accueillis par les RR. PP. 
Rédemptoristes gardiens du 
sanctuaire.

Le R. Père Leblanc, Rédemp- 
toriste souhaita la bienvenue à 
cette imposante délégation du 
nord-ouest du Québec et au 
cours d’une brève instruction 
donna le programme de la 
journée.

Tel que prévu, S. E. Mgr Des­
marais célébra une messe ponti­
ficale pendant que les prêtres 
accompagnant le pèlerinage di­
saient des messes basses aux au­
tels latéraux.

Après le sermon aux pèlerins, 
la foule se forma en procession 
et défila par les allées de gra­
vier sillonnant les pelouses de la 
place de la basilique. S. E. Mgr 
Desmarais présidait cette céré­
monie, qui se termina dans la

Basilique par le Salut du S.- 
Sacrement.

Un Chemin de Croix prêché 
par un R. P. Rédemptoriste eut 
lieu à 2 h. 30 p.m. dans la col­
line sous la présidence de S. E. 
l’évêque d’Amos et marqua la 
dernière étape des pèlerins 
avant leur retour vers Québec 
où tous se dispersèrent.

Presque tous les voyageurs 
ont voulu profiter du délai de 
cinq jours que leur accordait 
leur billet de passage et en ont 
profité pour passer la fin de se­
maine à Québec et dans les en­
virons. Toutefois les membres 
du clergé rappelés en Abitibi 
par les besoins de leur ministère 
étaient de retour samedi dans 
leurs paroisses respectives.

A Sainte-Anne, S. Exc. Mgr 
Desmarais a eu l’agréable satis­
faction d’y rencontrer sa véné­
rable mère qu’il a accompagnée 
à son retour chez elle au Manoir 
d’Upton où il prendra quelques 
jours d’un repos bien mérité 
avant de se rendre à Chicouti­
mi le 23 juillet assister comme 
évêque co-consécrateur au sacre 
de Mgr Mélançon.

Du témoignage de M. l’abbé 
Rosaire Lapointe, organisateur 
du pèlerinage, tous les pèlerins 
n’ont eu qu’à se louer de l’ex­
cellent service qui a été mis à 
leur disposition par les autorités 
de nos chemins de fer nationaux 
qui méritent certes des félicita­
tions à ce sujet. MM. T. P. Cor­
rigan surintendant de division, 
J. E. Leblanc, agent du service 
des passagers et J. J. Aubin, 
contrôleur du train spécial mé­
ritent spécialement tous les élo­
ges pour la belle ordonnance et 
’efficacité de leur travail.

(Suite à la page 5)

Message à tout Canadien

L’hon. J. L. Ralston, ministre 
des finances, a lancé la procla­
mation suivante:

"Depuis les journées histo­
riques du mois de septembre, 
des centaines de mille de Cana­
diens se sont demandé “Que 
puis-je faire pour aider à ga­
gner la guerre?”

"L’une des réponses est cel­
le-ci: Vous pouvez aider "par 
votre épargne”. Tous les Cana­
diens, hommes, femmes et en­
fants, peuvent maintenant ap­
porter d’une façon directe et 
continue leur concours à l’ef­
fort de guerre du Canada c-n 
économisant non seulement des 
dollars, mais aussi des pièces 
de nickel ou d’argent, pour 
acheter des Certificats d’épar­
gne de guerre.

"Les Certificats d’épargne de 
guerre ont été créés pour rendre 
facile l’épargne systématique — 
et en même temps pour vous 
fournir un moyen simple de 
prêter votre argent au Gouver­
nement pour l’achat des vivres, 
des vêtements et des armes dont 
ont besoin les soldats du Cana­
da, sa Marine, ses Armées de 
terre et son Aviation.

"L’efficacité de l’effort de 
guerre du Canada dépend en 
grande partie du montant des 
épargnes que vous, e tdes mil­
lions d’autres citoyens patriotes, 
être disposés à prêter au Gou­
vernement pour les dépenses de 
guerre nécessaires.

"On peut maintenant se pro­
curer les Certificats d’épargne 
de guerre dans toutes les ban­
ques, dans les bureaux de pos­
te et dans d’autres agences de 
vente dans tout le pays. En 
acheter est plus qu’un place­
ment: c’est un devoir patrioti­
que. En acheter est l’une des 
façons efficaces de servir le 
Canada.”

CONFIRMATION A
ROQUEMAURE

Roquemaure, 19. — Le 19 juin 
200 enfants furent confirmés par 
Son Excellence Mgr Aidée Des­
marais, qui était acompagné du 
Rév. Père Ephrem Côté et du 
Rév. Frère L. Thibault. 500 
communions furent distribuées 
lors de ces cérémonies impo­
santes.

A VENDRE
MAISON PRIVEE

bâtie sur terrain nivelé, amé­
lioré et ombelli.
Aussi autres terrains vacants, 
a m e u b 1 ement, automobile, 
etc. (Paiements faciles).

S'adresser à

LA. FOURNIER
AMOS, P. Q.

Notre section locale de la 
Croix Rouge a expédié aux 
quartiers généraux de Montréal, 
les articles suivants :

5 douzaines de draps, 4 dou­
zaines d’oreillers, 1 douzaine de 
jaquettes de médecins, 2 dou­
zaines de chandails pour sol­
dats, 4 douzaines de culottes de 
flanelle et coton, 2 douzaines 
de sacs à tout mettre, 6 che­
mises pour garçons, exécutés 
ici ; 10 robes de fillettes, 5 ja­
quettes de fillettes, 4 pyjamas 
d'enfants, 6 habits de laine et 
chandails, gracieusement don­
nés à cette société humanitaire 
qui a expédié en tout 269 mor­
ceaux de toutes sortes.

Tout ce travail a été exécuté 
admirablement par nos dames 
et jeunes filles qui n'hésitent

as à donner généreusement 
eur aide, soit par du travail à 

domicile ou encore aux locaux 
de la Croix Rouge, ici à Amos.

Nous tenons à exprimer nos 
lus sincères remerciements à 

’adresse de ces dévouées colla­
boratrices pour le zèle, le dé­
vouement et le travail pratique 
qu'elles apportent au réconfort 
de nos soldats et réfugiés.

En face des horreurs de la 
guerre, unissons-nous par la 
charité et le dévouement dans 
e soulagement des misères hu- 
naines. Redoublons d'ardeur si 
possible pour coopérer à l’oeu­
vre éminemment humanitaire 
entreprise au nom du Canada 
par la Croix Rouge Canadienne.

La PRESIDENTE

JUILLET EST, SANS CONTREDIT, LE MOIS DES 
PELERINAGES

M. J.-E. Leblanc, du tervice de* voyageur* du Canadien 
National, donne dlntérettante* préciiion».

LE SANCTUAIRE DE STE ANNE DE BEAUPRE
QUEBEC, 19. — "Juillet peut, ans contredit, être appelé le 

mois des pèlerinages", déclare M. J.-E. Leblinc, agent du service 
des voyageurs du Canadien National pour la région de Québec", 
et l'année 1940 la plus nombreuse en pélérinages aux divers 
sanctuaires de la province de Québec. De tous les endroits de la 
province de Québec les pélérins affluent aux lieux de pélérinages 
en bordure des lignes du réseau national”, ajoute M. LeBlanc.

Pendant que les quelque 500 pèlerins, sous la direction spi­
rituelle de M. l'abbé L. Caron, curé de La Tuque effectueront le 
21 juillet, le premier pélérinage de l’histoire religieuse de La- 
Tuque, au Cap-de-la-Madeleine, plus de 800 pèlerins des en­
droits situés entre Rivière-du-Loup et St-Charles, sur la rive sud 
du Saint-Laurent, iront prier à Sainte-Anne-de-Beaupré. Ce 
pélérinage est organisé par M. J.-B. Clouthier.

Le train spécial qui transportera le groupe de la région de 
LaTuque quittera dimanche, le 21 juillet, à 5 h. du matin (II. S.) 
pour arriver au Cap-de-la-Madeleine à 8 h. (II. S.). Au retour, 
le train quittera le Cap à 5 h. de l'après-midi et arrivera à 
LaTuque à 8 h. 25 du soir.

I«c train spécial du Canadien National qui conduira à Sainte- 
Anne-de-Beaupré les pèlerins de la Rivière-du-l«oup et stations 
intermédiaires jusqu'à Saint-Charles, quittera Riviere-du-l*oup 
le dimanche 21 juillet, à 4 h. 30 du matin (II. S.). Il arrivera 
à Sainte-Anne-de-Beaupré à 10 h. du matin. Au retour, il quit­
tera Sainte-Anne à 4 h. 10 de l'après-midi.
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SON EXC. LE COMTE...
(Suite de la 1ère page)

très ne ménage ni ses encoura­
gements ni ses appréciations et 
visite régulièrement les trois 
corps de l’armée ainsi que les 
usines et les chantiers militai­
res. Il ne s’est peut-être pas 
passé une semaine sans que le 
Roi accompagné de la Reine, 
n’ait visité un corps de l’armée 
ou une usine de munitions qui 
contribue chaque jour par une 
ardeurs renouvelée à la produc­
tion du matériel de guerre.

Intérêt constant du Roi à 
l'effort de guerre 

“Cet intérêt constant que le 
Roi porte et cet encouragement 
qu’il donne à la grande armée 
de frères de tous les continents 
du monde ne peuvent manquer 
de faire comprendre au Roi lui- 
même, comme au plus humble 
travailleur de l’usine ou du 
chantier maritime, qu’aucun ef­

fort, qu’aucune fatigue ne doit 
être épargné pour assurer la 
victoire finale de la cause que 
défendent presque tous les hom­
mes et toutes les femmes dans 
les quatre coins du monde.

“Il est une chose que je tiens 
à vous affirmer de façon bien 
catégorique. Bien que le Roi 
réside et travaille en Angleter­
re, il ne se considère pas moins 
votre Roi tout comme s’il vivait 
au milieu de vous et c’est un 
gage de confiance dans le grand 
danger que nous voulons tous 
conjurer.

“En terminant, je voudrais 
dire un mot de la monarchie 
considérée uniquement comme 
institution. Comme nous le sa­
vons, la monarchie ne nous a 
pas été imposée de façon tyran­
nique. Une république ou une 
dictature peut être établie dès 
le début, mais il n’en est pas de 
même pour une monarchie. Elle 
doit résulter d’une longue évo­

lution qui fait sa force parce 
que ses racines sont plus pro­
fondes. Elles s’enfoncent dans 
l’âme même, du peuple. Dans 
une démocratie telle que nous 
l’avons, c’est la volonté du peu­
ple qui prévaut par ses repré­
sentants élus.

“Mais le Roi représente la vo­
lonté du peuple dans un autre 
sens. Il représente la continuité 
de la nation à travers ses vicis­
situdes. Pour cette raison, nous 
avons toujours réclamé une 
grande dignité de la part du 
souverain et la couronne n’y a 
jamais perdu.

“Au Canada, la monarchie est 
une bien vieille institution. Elle 
existait avant même que le Ca­
nada soit un Dominion, parce 
que les deux principaux élé­
ments de notre population, les 
Anglais et les Français n’ont 
pas connu d’autre institution.

La loyauté canadienne
Jamais les sentiments de la
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APRES tant d’années d'expérience dans la fabrication de pneus pour pistes 
de courses, le sensationnel et nouveau pneu Firestone Champion vous 
arrive, — UNE NOUVELLE sorte de pneu apportant toute une série de 

vrais avantages de rendement.
Tout est différent et nouveau dans ce merveilleux pneu. Sa nouvelle carcasse 
assure 15% plus de protection contre la chaleur; sa semelle et sa carcasse ont 
27% plus d'adhésion entre elles; ses épaulements sont à l'épreuve de la rouille 
et beaucoup plus solides; enfin, sa semelle à dessin dentelé donne 11% plus de
millage non-dérapant.
I«s pneus Firestone Champion ne coAtent pas un sou plus cher. Equipes-en 
votre auto chei votre marchand Firestone dès aujourd'hui.

PLUS DR Ml IMS PAR DOLLAR

population canadienne à l’en­
droit de la monarchie ne se sont 
exprimés aussi manifestement 
que lors de la récente visite du 
Roi au Canada.

“Le souvenir de cette visite 
reste pour le Roi et la Reine, un 
grand sujet de consolation dans 
les jours sombres que nous tra­
versons. Et je suis certain que 
ce sera aussi pour nous une 
grande inspiration.

“Quand nous disons que nous 
nous battons pour le “roi et la 
patrie’’, nous n’employons pas 
une formule vide de sens. Cela 
ne veut pas dire que nous lut­
tons pour maintenir une dynas­
tie contre des rivales ou pour 
la suprématie d’une famille 
royale en particulier. Cela ne 
veut pas dire non plus que nous 
luttons pour le maintien de cer­
taines traditions, uniquement 
parce que ce sont des traditions. 
Cela veut dire que nous vou­
lons maintenir la clé de voûte 
de notre vie collective et de 
nos libertésè le centre autour 
duquel gravite toute notre na­
tion et le coeur même de notre 
vie nationale. Qui peut nier que 
ce ne soit là une cause juste ?”

Tél. No 45 C. P. 99
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AUTRE? Commerce Indépendant bien 
établi est offert A homme ou femme de 
10 ans ou plus. Doit avoir bonne appa­
rence et Jouir d’une excellente répu­
tation, être disposé A travailler I heu­
res par Jour pour desservir excellent 
parcours, auto pas nécessaire maie utile. 
Borlves Immédiatement A U Compagnie 
J. R. Watklns, 1177 rue Masson, Mont­
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IL A SEMAINE AL ♦ ♦ ♦ 
♦ ♦ ♦ CINEMA KCTAL

Dimanche le 21 et lundi le 22 juillet: “Balalaïka", avec 
Nelson Eddy, Ilona Massey, Charles Ruggles, Frank Morgan et 
Aubrey C. Smith.

L’action se passe en 1917, à la fin du règne des Tzars et à 
l’aurore de la révolution bolchévique. Ce film évoque l’amour

d’un colonel de cosaques pour la fille d’un révolutionnaire russe. 
Les idées les séparent, mais l’amour les rapproche. L’amour 
triomphera et les transportera à Paris, loin de tous les conflits 
révolutionnaires. Ce roman sert de canevas à une comédie musi­
cale d’une grande beauté.

Mardi le 23, mercredi le 24 et jeudi le 25 juillet: “Tricoche

Les pèlerinages.
(Suite de la page 3)

Le buffet organisé par MM. 
les abbés, R. Lapointe, U. Lé­
vesque et le R. F. Dugas d’Amos 
a conquis la faveur des voya­
geurs qui s’y sont restauiés à 
leur grande satisfaction tant sur 
le parcours qu’à Sainte-Anne 
même, où plusieurs scouts 
d’Amos et de La Sarre ont pro­
digué leurs inlassables services.

CINEMA ROYAL ■ AMOS
21-22 JUILLET 1940 .

“BALALAIKA”
avec

Nelson Eddy, Ilona Massey, Charlie Ruggles, Frank Morgan 
23-24-25 JUILLET 1940

“TRICOCHE ET CACOLET ”
avec

Fernande!, Ginette Leclerc, Saturnin Fabre, Jean Weber 
26-27 JUILLET 1940

“BABES IN ARMS”
avec

Mickey Rooney, Judy Garland 
28-29 JUILLET 1940

et Cacholet", avec Fernandel, Duvallès, Elvire Popesco, Ginette 
Leclerc et Saturnin Fabre.

«
Comédie agrémentée d’un dialogue spirituel qui nous mon­

tre deux amis dans la purée en train de monter une agence de 
détectives. La disparit>n de la femme d'un banquier leur four­
nit une superbe occasion de faire valoir leurs talents dans un 
enchevêtrement de scènes toutes plus comiques les unes que 
les autres.

Vendredi le 26 et samedi le 27 juillet: "Babes In Arms", 
avec Mickey Rooney et Judy Garland.

Mickey Rooney et Judy Garland personnifient deux enfants 
appartenant à des familles d’acteurs de vaudeville. Comme leurs 
parents éprouvent beaucoup de misère à exercer leur métier 
à cause de la concurrence du cinéma qui prend de l’importance 
tous les jours, ces deux enfants montent d’eux-mêmes une re­
présentation qui fait fureur dans le quartier et rapporte1 une 
copieuse recette. Il faut voir Mickey dans ses imitations de Clark 
Gable, Lionel Barrymore et du Président Roosevelt. Judy Gar­
land y va de ses chansons favorites et tout le monde s’amuse, 
surtout l'auditoire qui a la bonne fortune de voir ce film.

Dimanche le 27 et lundi le 29 juillet: "Lady Of The Tro­
pics", avec Robert Taylor, Hedy Lamarr et Joseph Schildgraut.

En outre de S. E. Mgr Desma­
rais et de M. l’abbé R. Lapointe 
organisateur, ont pris part À ce 
pèlerinage les membres du cler­
gé dont les noms suivent: R. P. 
Victor, O.F.M., curé de Lac Cüs- 
tagnier; MM. les abbés G. Fo­
rest, curé de Val d’Or, E. Halde, 
curé de Palmarolle; A. Quenne­
ville, curé de Sullivan; V. Sa- 
vard, curé de Saint-Vital de 
Clermont, J. A. Lefebvre, curé 
d’Authier, G. Lindsay, curé de 
S.-Janvier, N. Richard, curé de 
Sainte-Gertrude, Thomas Mar­
quis, curé de Saint-Nazaire de 
Berry, E. Vincent, curé de Du- 
fresnoy, P. Blanchette, vicaire 
à La Sarre, E. Mougeau, vicaire 
à Val d’Or, L. Trudeau, vicaire 
à Noranda, R. Lévesque, vicaire 
à Amos, Alphonse Plante, sémi­
nariste d’Amos, le R. P. E. Le­
sage, C.S.V., curé à La Ferme, 
le R. F. Dugas, C.S.V., Amos et

“LADY OF THE TROPICS”
avec

Robert Taylor, Hedy Lamarr, Joseph Schildkraut

Robert Taylor est un jeune nvUionnaire trop gâté pour ne 
pas être totalement désabusé de la vie. Au cours d’une croisière 
en Indochine il fait la rencontre d’une intéressante indigène, 
(Hedy Lamarr), dont il s’éprend au point de filer avec elle le 
parfait bonheur et de reprendre un grand intérêt à la vie qui 
jusque là ne lui disait rien...

le R. F. Thibault, C.S.V., céré- 
moniaire de Son Excellence.

De Petits Anglais Trouvent Refuge au Canada

k

l L- I
25 petits enfants, amenés au 
Canada par le* «oins de M. Wallace 
R. Campbell, président de la corn* 
pairnie canadienne de Ford, consti­
tuaient m-emment le premier 
continrent de petits hAte* de 
iruerre anrtai* à arriver au 
Canada. M. et Mme CampMI 
reçurent lee enfanta dan* leur 
maiaon de Windaor, Ontario en 
attendant leur inatallation tana

leurs nouveau» foyers. On voit ici 
quelquss-una des enfanta groupé* 
autour de leur kéte et de leur 
héteese. De fauche à droits, 
rangée derrière: Tony It am paon 
et Peter Daniel Rangée avant: 
Mme Campbell, Lima Thacker, 
Doreen Fowler, Peter Briater, M 
Campbell et le jeune Peter Fowler, 
Age de quatre ana, aaaia aur une 
pompe à incendie d'enfant. M,

Campbell et Lord Pair», chef de 
la compagnie Ford d’Angleterre 
ont préparé l'envoi d’un autre 
groupe de 100 enfanta à la maiaon 
de* Campbell* Le* famille* des 
employée de la compagnie Ford 
de Windaor rmerrent un grand 
nombre de ce# enfanta dont le 
voyage a# fait pas partie de 
IViode organiaé pour plu* tard 
nar le gouvernement

REMERCIEMENTS

Notre Société de la Croix 
Rouge Canadienne d’Amos tient 
spécialement à exprimer sa trio 
vive gratitude au “Literary 
Club d'Amoa’’ pour le magnifi­
que don de IIM.M que ce cer­
cle littéraire a offert à la Socié­
té Conadiennc de la Croix 
Rouge. C'eat un geste particu­
lièrement patriotique et géné­
reux. Reconnaiaaanre sincère.

Madame Gustave DUGUAY, 
Présidente. I

O V PC

Les Pilules du 
Dr Chase
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du Gin ,4 Kuyper.
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Rien ne doit être perdu!... Tout doit être utilisé!..
Un communiqué émanant du 

bureau central du “Civilian 
Conservation Corps” à Washing­
ton, D.C., et daté du 28 juin 
nous fournit des chiffres très 
intéressants sur la valeur que 
l’on peut donner aux vêtements 
et aux objets usagés lorsqu’on 
sait les utiliser convenablement.

Ainsi dans le seul district no 
2 du “Civilian Conservation 
Corps” on a réalisé une écono­
mie de $188,272 durant l’année 
terminée le 29 février dernier 
en remettant à neuf des vête­
ments et différents articles en­
voyés aux camps du “CCC” par 
des personnes généreuses.

Evidemment les articles ou 
vêtements ne sont remis à neuf 
que lorsque le coût de la répa­
ration st inférieur au prix 
d’achat d’un article ou d’un vê­
tement neuf. Ce qui ne peut être

restauré à un prix avantageux 
est classé et vendu à l’encan. 
De ce chef les ventes s’élevèrent 
à $22,344 durant la même an­
née terminée le 29 février et 
cela toujours pour le district 
io 2 du “CCC”.

Ainsi les articles de lingerie 
ou les objets usagés prennent 
une valeur substantielle lorsque 
l’on sait s’en servir. C’est ce 
qu’ont compris les promoteurs et 
dirigeants des différentes orga­
nisations d’aide aux colons, dans 
notre Province.

Lorsqu’il est possible pour un 
colon de vêtir ses enfants et son 
épouse avec du neuf, c’est cer­
tainement préférable. Mais le 
colon n’est pas toujours en me­
sure de le faire. Ses argents, il 
doit les consacrer, surtout au 
début de son établissement à 
l’achat d’animaux ou d’instru­
ments indispensables à la mise

en culture de son lot. Les pre­
mières années d’établissement 
sont une période critique dans 
la vie du colon. Aussi c’est à 
cette époque que le coup de 
main de nos organisations d’aide 
aux colons lui sera d’une grande 
utilité.

En faisant appel à la charité 
'de la population, ces organisa- 
ions récoltent nombre de vête­

ments et d’articles qu’on était 
décidé à jeter ou à reléguer tout 
simplement à la cave ou au gre­
nier. Restaurés et remis à neuf 
par des mains habiles, ces ob­
jets auront pour nos colons la 
même utilité que du neuf, avec 
cette différence qu’ils les auront 
obtenus sans payer un seul sou.

Avant de jeter ou de mettre 
de côté un article ou un vête­
ment, tous devraient se faire la 
réflexion que ces choses peu­
vent être fort utiles à d’autres 
personnes moins fortunées.

C’est un devoir social que de 
pratiquer la charité de cette fa­
çon. Il en coûte peu et les ser­
vices rendus sont incalculables. 
Nos organisations d’aide aux co­
lons font la plus grande partie 
du travail. Il ne s’agit que de 
leur communiquer notre désir 
d'aider les colons. Elles font le 
reste. Elles vont chercher les 
effets, les réparent, les classent 
et les expédient.

Rien ne doit être perdu!...
Même les choses usagées 

prennent de la valeur lorsque 
l’on sait s’en servir.

C.-E. COUTURE

\»lv C»0»u.^
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Semaine d’étude au lac Simcoe
L’Union des Jeunesses Catho­

liques Canadiennes vient de 
prendre l’initiative d’une “Se­
maine d’Etude” qui aura lieu, 
du 25 au 31 août, au camp De 
La Salle, propriété des Frères 
des Ecoles Chrétiennes, à Jack­
son’s Point, Ontario sur le lac 
Simcoe.

Ce sera la première semaine 
d’étude de ce genre au Canada. 
Elle a d’abord pour but de favo­
riser les rencontres entre aumô­
nier et directeurs de mouve­
ments de jeunesse ainsi qu’entre 
eunes leaders catholiques de 

même nationalité et de nationa­
lités différentes. Ces rencontres 
feront naître la compréhension 
mutuelle et permettront de pré­
cieux échanges d’expériences et 
de méthodes.

L’Union a invité pour cette 
semaine d’étude des hommes 
d’expérience et des spécialistes

dans les oeuvres de jeunesse. Il 
y en aura dans tous les domai­
nes et les semainiers pourront 
les consulter selon leurs besoins.

La “Semaine d’Etude” sera en 
même temps une bienfaisante 
vacance pour les directeurs et 
dirigeants de mouvements et de 
cercles. Le lac Simcoe offre tous 
les avantages d’une vacance re­
posante.

L’Union a obtenu des prix de 
faveur des autorités du camp de 
La Salle et à l’occasion de l’ex­
position provinciale de Toronto 
il y aura des prix réduits sur 
les chemins de fer.

L’Union fait un appel à tous 
ceux qui sont intéressés dans les 
problèmes des jeunes.

Pour tous renseignements on 
est prié de communiquer avant 
la fin de juillet avec le secréta­
riat national de l’Union à 46,. 
rue Elgin, Ottawa, Canada.

Cours agricoles de vacances
Ils seront donnés aux institutrices rurales dans 14 en­

droits de la Province. L’enseignement de l’agriculture 

nécessaire dans les écoles primaires.

Dans quatorze endroits de la Province, les institutrices rura­
les auront l’avantage, encore cette année, de suivre des cours 
d’agriculture durant les vacances. Cette nouvelle nous est com­
muniqué par le Directeur de la Publicité du ministère de l’Agri­
culture. Le programme des cours préparés en collaboration par 
le directeur du Service de la Propagande et le chef de la divi­
sion des Jeunes Agriculteurs a reçu l'approbation de M. Adélard 
Godbout, premier ministre.

C’est le désir des autorités civiles et religieuses que les en­
fants qui fréquentent les écoles rurales reçoivent un enseigne­
ment propre à leur faire aimer la terre, et les prépare mieux 
à la carrière d’agriculteur. C’est dans le but de familiariser 
les institutrices qui ont charge de dispenser l’enseignement pri­
maire avec les éléments de la science agricole que ces cours sont 
organisés. Ils ont été fort appréciés dans le passé et l’on compte 
qu'ils seront suivis aussi assidûment cet été.

Les cours dureront une semaine et seront donnés aux en­
droits et dates suivants:

Du 29 juillet au 2 août: à St-Ursule de Maskinongé; à 
Mont-Laurier et à Ste-Martine de Châteauguay.

Du 5 au 9 août: à St-Casimir de Portneuf, à Roberval et à 
Baie St-Paul.

Du 12 au 16 août: à Victoriaville, à Matane et à Amqui.
Du 19 au 23 août: à St-Pascal de Kamouraska et à Sher­

brooke.
Du 19 au 13 septembre: à La Sarre et à Amos, en Abitibi.
Il en sera également donné en septembre aux Iles de la 

Madeleine; la date en sera fixée prochainement.

Recette Jeanne CatelE

TOMATES FARCIES AU 
MACARONI

H tasse de macaroni au lait 
“Catelli”

6 tomates de grosseur moyenne 
Vfc tasse de sauce béchamelle 

no 111
>4 tasse de fromage râpé 

Sel, poivre, panure.
Choisir 6 belles tomates, les 

laver, leur enlever une tranche 
mince sur le dessus, les presser 
avec les doigts pour en extraire 
les semences, saler l’intérieur, 
les laisser égoutter à l’envers 
s ruun tamis. Cuire le macaroni 
dans du bouillon jusqu'à ce 
qu’il soit tendre, l’égoutter et 
utiliser ce bouillon pour la sou­
pe. Mélanger à la sauce, lo ma­
caroni. le fromage et les assai­
sonnements. remplir les tomates 
de ce mélange, saupoudrer le 
dessus de panure et de quel­
ques noisettes de beurre. Faire 
cuire à four moyen jusqu'à ce 
que les tomates soient cuites en 
veillant à ce que les tomates ne 
se déforment pas. Servir dans 
un plat entouré de macaroni ou

de spaghetti cuit selon la mé­
thode ordinaire.
SAUCE BECHAMELLE No 111

1 cuillerée à table de beurre 
4 cuillerées à table de farine 
1 tasse de lait 

Sel, poivre.

SPAGHETTI
CATELLI

305^
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Notes sociales
Mlle Claire Bigué, g. m. e., 

exerce sa noble profession dans 
notre paroisse depuis le 10 juin 
en remplacement de Mlle Ga- 
brielle Bédard. Nous souhaitons

la bienvenue à Mlle Bigué et 
d’heureuses vacances à notre dé­
vouée garde Bédard.

* * #
Mlle C. Jean de l’Islet a donné

récemment un cours de tissage 
aux fermières de notre paroisse. 
Cette dévouée institutrice a dis­
pensé son savoir-faire d’une ma­
nière tout à fait intelligente et 
a donné entière satisfaction à 
chacune.

* * *

Messieurs Timothée Bélanger, 
Armand Desrosiers, de Montréal 
et M. et Mme Séphirin Bélanger, 
de Saint-Damase rendaient visi­
te à M. et Mme Amédée Bélan­
ger récemment.

* * *

Mlle Adrienne Bélanger, ins­
titutrice, est revenue parmi nous 
le 7 juillet, après avoir passé 
d’heureuses vacances à Montréal 
et à Saint-Damase.

Mort subite
Mike Kowalski, 32 ans, mi­

neur employé à la mine Siscoe 
est décédé subitement mercredi 
dernier à son travail à 10 heures 
du soir.

Comme d’habitude, Kowalski 
était descendu au sous-sol à 8 
heures p.m. et y travaillait de­
puis deux heures quand il s’af­
faissa soudain. Ses compagnons 
d’équipe se portèrent à son aide 
et le remontèrent à la surface 
où le docteur S.. Hope médecin 
de la mine fut mandé d’urgence. 
L’homme de l’art ne put que 
constater le décès qui remontait 
déjà à l’instant même où le mal­
heureux mineur s’était effondré 
face contre terre.

Immédiatement appelé sur les 
lieux, M. le coroner André Bi­
gué, d’Amos après examen du 
cadavre et de quelques témoins 
conclut à une syncope cardiaque.

Qualité - Satisfaction
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• Ne manque! pas de le faire aujourd'hui même. Buvez un verre de 
rafraîchissante Bière Black Horse. Remarquez comme elle est limpide, 
DOUCE et MOELLEUSE au goût. Aujourd’hui, plus que jamais, les 
gens bien préfèrent et boivent cette bière, la meilleure au Canada. 
Pourquoi ne pas téléphoner immédiatement pour faire venir de la 
Black Horse? La Brasserie Dawes Black Horse, Montreal

LA MIILLIURI SIÉSE DU CANADA
LA MASSffffC OAWiS BLACK HOISt; MONTRÉAL

Situation favora­
ble du tourisme 

dans Québec

Québec, 19. — Les premiers 
rapports sur le tourisme dans la 
province de Québec en 1940 ré­
vèlent que l’année se comparera 
favorablement à l’an dernier, se­
lon le Col. J. L. Boulanger, chef 
de cabinet et directeur de l’Of­
fice du Tourisme, qui pronon­
çait une causerie sur ce sujet 
aujourd’hui, au Château Fronte­
nac, sous les auspices du Kiwa- 
nis. Au cours des premiers six 
mois cette année, 68,884 auto­
mobiles sont entrées dans la 
province, comparativement à 
70,107 au cours de la même pé­
riode en 1939, a précisé M. Bou- 
anger.

Notant qu’une forte campa­
gne, destinée à retenir les Amé­
ricains dans leur pays cette an­
née, est en cours aux Etats- 
Unis, le Col. Boulanger a déclaré 
que la province de Québec dé­
pensait actuellement plus d’un 
quart de million de dollars en 
publicité directe et indirecte, 
sans ocmpter l’argent que dé­
pensent, aux mêmes fins, les 
compagnies de chemin de fer et 
de navigation, les grands hôtels 
et les associations particulières, 
ce qui porte à plus de $1,000,000

:

Le Colonel J.-L. Boulanger, 
secrétaire du Bureau du Tou­
risme de la province de Qué­
bec, qui déclara dernièrement 
que notre province reçoit cette 
année environ le même nombre 
de touristes que l’an passé.
la somme dépensée pour la pu­
blicité de la province de Québec.

De bonnes routes, de bons hô­
tels et une bonne publicité, tels 
sont les trois facteurs essentiels 
au succès de l’industrie du tou­
risme. “Dans 4e domaine du tou­
risme, a ajouté le Col. Boulan­
ger, il y a de la concurrence 
comme dans les autres domai­
nes. Chacun doit mettre l’épaule 
à la roue si l’on veut que le 
succès couronne nos efforts. Le 
gouvernement, les municipalités, 
les compagnies de transport, les 
hôtels et les associations intéres­
sées ont besoi de la collaboration 
étroite du public. Il nous fau­
dra aussi cultiver dans notre 
province la vieilel hospitalité 
française, qui se traduit par un 
accueil chaleureux, une table 
généreuse et un bon lit. Et il ne 
faut pas négliger de démontrer 
qu’en sauvegardant notre esprit 
français nous somes demeurés 
différents des autres peuples de 
l’Amérique du Nord.
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CmmAb,
Pr«vi»ce iti Qnfber,
Dlktrtct d'Abitibi.

COUR SUPERIEURE
Ko II-S3»

JHKRY FKAI.I^VÜK, mineur, de la ville 
de Nor&nda, district d'Abltlbl,

DEMANDEUR
vs

H. COOK, mineur, do la ville de Noron- 
da, district d'Abltibl,

DEFENDEUR
et

THOMAS H'JIITK, mineur, de la ville 
de Noranda, district d'Abltlbi,

MIÔ-EN-CAUSE

Frais & suivre.
Le député-protonotalre, 

(Signé) DBROMB ASSELJN 
(VRAIE COPIE)
DBROMB A88BLIN. D.P.C.8.

Canada
Province de Québec 
District d’Abitibi 
Ko K-Wq

COUR SUPERIEURE
AM 06

JERKY PKAIXACK, mineur de la ville 
de Norando, district d'Abltibl.

DEMANDEUR
ORDONNANCE

Le 6 juillet 1»40;
LA COUR, par le soussigné;
VU la motion du demandeur;
VU le procès-verbal d'huissier accom» 

patrnant ladite motion, leguel atteste 
Que le défendeur n'a ni domicile ni
lieu de résidence ordinaire, ni place
d'affaires dans ht province;

ORDONNE «tu défendeur de compa­
raître dans le mois qui suivra la seconde 
insertion d'un rfiaumé de la préaente 
ordonnance dans ht Os^ette da Nord, 
journal publié en langue française, A
Amos, et dans le Rouyn-Norande Press, 
journal publié en langue anglalee, A
Rouyn.

H. COOK, Mineur de la ville de Noran- 
du, district d'Abltibl,

DEFENDEUR

THOMAS WHITE, HI8-EN-CAUSE 
ORDONNANCE

Il ad ordonné que le défendeur corn- 
paraiaoe devan tcette Cour dans un mois, 
A compter des préeentes.
AMOS, le 6 Juillet 1M0.

Le député-protonot&lre 
(Signé) DBROMB A8SBLIN 

VRAIE COPIE 
I.ECRIS, CUDDIHT 
Procureurs du demandeur.

SOYEZ FORT
« vous soumtz Ni
tASUM COVMATUMS 
NO von M1MUI HASTUOll 
VUSIMM.MANOUC OAIKIff

ILUIES MORO
k HOE MEDICALE MORO !M6.St.0»h.M—Mol

RUMEURS ASSAINIES

Un rédacteur politique d’un 
quotidien national en Angleter­
re, écrit :

“Au début de l’invasion des 
Pays-Bas, notre bureau se trou­
va inondé de rumeurs. Les nou­
velles du lendemain devenaient 
un reflet du déséquilibre de la 
veille. Au cours d’une période 
Ide recueillement que je me suis 
imposée à ce sujet, il m’est 
venu ces trois devises :
Quartier général d’assainisse­

ment des rumeurs
Rendre les vieilles rumeurs 

inoffensives
Examen critique des nouvelles 

rumeurs
“J’ai écrit ces devises et je les 

ai exposées sur mon pupitre. Un 
rédacteur est entré, l’idée lui a 
plu et il en prit copie pour son 
pupitre. L’imprimeur-en-chef 

int aussi ; autrefois, lui et moi 
Tous nous querellions furieuse­
ment, et il fut l’une des premiè­
res personnes à qui j’ai fait mes 
excuses quand je me rangeai 
sous les principes du réarme-

TERRE A VENDRE
A La Maétc, Abitibi, terme ci-devant 
occupée pur Henri Paqnln, étant le le* 
U, rang t, canton La Motte. Superficie 
d'environ IM ucreo, environ 7S acre» en 
cnit are. Avec maison et grange-étable.

POHHE8SION IMMEDIATE 
Conditions de vente: au moins l»% 
comptant et la balance payable en pua 
plus de M annuité» égalée et ronaéen- 
tlvea (on M versements aeml-annuels), 
l’Intérêt étant calculé sur une baee de 
1%.Les Intéreaeéa sont priés de s’adresser 
suas délai A:

LA COMMISSION DU PRET 
AGRICOLE CANADIEN 

71, rue St-Pierre — Québec.

toujours
0SS/ BONNB,

AQUUB0*TUfm 
tUfriHAPSS 

MEILLEURE-

V

%
»

{p fT»; * Æ. • '

■

LA BIÈRE Di BON GOUT
Win. D»w A €•.*Brn»»eur» — Menlreol 1M0-H40

ment moral et spirituel. Il me 
demanda la permission de se 
servir de ces phrases pour une 
affiche qu’il voulait placer dans 
e bureau. Tout le monde en 

voulut des copies, chacun pour 
son pupitre. L’imprimeur reçut 
du gardien de son quartier la 
demande de lui procurer ces af­
fiches pour tous ses postes de 
Défense Contre Avions. Dans 
plusieurs autres villes, les ré- 
lacteurs ont copié cette affiche 

pour leurs employés.
“Mon journal assainit au 

moins une rumeur par jour. 
Ceux qui viennent à moi, di­
sant : “Avez-vous entendu...?” 
voient l’avis, s’interrompent et 
battent en retraite. L’assainisse­
ment des rumeurs devient pres­
que un passe-temps national.

“Le Ministère d’information 
a permis à une ville d’installer 
500 de ces affiches. Ailleurs on 
les voit dans les tramways, dans 
les omnibus, sur les réverbères, 
dans les magasins, les usines, 
les banques, et même dans les 
bureaux du gouvernement."

Acclamation à
St-Marc-de-Fiftiery

Pour la première fois dans 
l’histoire municipale de Saint- 
Marc, trois conseillers ont été 
élus par acclamation. Ce sont 
MM. Jos. McNeil, Jos. Allard et 
Donat Vézina.

Les nouveaux élus entrent au 
conseil comme supporteurs de 
l’administration de S. H. le 
maire Jos. Corriveau.

LE PRIX EXIGE...
(Suite de la 1ère page)

nier budget fédéral à Ottawa, 
les droits d’accise et la taxe de 
vente, qui s’élèvent à $6.73 par 
mille cigarettes, soit près de 
sept cents par dix cigarettes, 
sont tout ce que l'on peut per­
cevoir du public sans provoquer 
une baisse formidable dans les 
ventes. Un dix pour cent supplé­
mentaire imposé par la Provin­
ce réduirait, en abaissant le vo­
lume des ventes, le revenu na­
tional percevable de cette sour­
ce, à un moment où ce revenu 
est d’importance vitale pour les 
fins de la guerre.

UN COMITE ETUDIERA 
L’ASSURANCE-CHOMAGE

Ottawa, 19 — Un comité spé­
cial de la Chambre étudiera le 
projet de loi d'assurance-chô­
mage dès que ce projet aura été 
adopté en seconde lecture.

Le premier ministre se rend 
ainsi à la suggestion faite hier 
par M. Hanson, et qu'il avait 
d'abord écartée par crainte d'un 
retard inutile. Mais le cabinet, 
ayant considéré la question, 
s'avisa que ce serait peut-être 
une façon d'éviter un débat

rouverte. Le comité ne pourra 
qu’étudier les modalités de la 
loi et entendre les diverses re­
présentations qui pourront être 
faites par des corps publics ou 
des particuliers. A cete fin, M. 
King souhaite que la Chambre 
dispose de la seconde lecture 
aussitôt que possible. M. Hanson 
consent à demi, mais explique 
que le texte de la loi, qu’il n’a 
pas encore en main, exigera une 
longue et sérieuse étude.

Ceux qui contribueront
Les autorités du ministère du 

travail estiment qu’environ 
2,100,000 salariés contribueront 
au fonds de l’assurance-chô- 
nage. Ces ouvriers constituent 
environ 19 pour cent de la po­
pulation du Canada. Leurs em­
ployeurs et le gouvernement fé­
déral contribueront aussi à ce 
fonds. Le gouvernement, en plus 
de contribuer un montant égal 
au cinquième des contributions 
des employés et employeurs, as­
sumera les frais de l’administra- 
tion._______________________

BÉBÉ A LA
DIARRHÉE?

CHASSEZ-EN IA CAUSE
LA DIARRHEE mine la «anté de votre bébé; 
(ait de lui une proie pour le» autre» m»ui. 
Règle* se» intntio» et baanbsez immédiate­
ment la diarrhée.

Lise* l'eipérience qu’a eu Mme Edith 
Stroud, de Brown'» Line P O.. Ont.: ‘‘J'ai neul 
enfant» et, grâce lus Tablette» Baby'* Own. 
Os n'ont jamais été gravement malade». Dan» 
les cas de diarrhée, ce» Tablette» sont inappré­
ciable»; elles chassent vite la cause."

Elle» agissent au»»i rapidement dan» le» caa 
de fièvre légère, rbumes, colique», dérange­
ment» d'estomac, coruti*'ation, léger croup, 
indigestion et dentition.

San» aucun opiat ni drogue stupéfiante. 
Aussi facile» à prendre que de» bonbon» Sûre» 
et inoffensive*. Rapport d'analy»e dan» chaque 
botte. Achetes-en une boite aujourd’hui; la 
maladie frappe »i souvent U nuit. IJ ceoU. 
Von» trtti remboursée ti vos» n’éte» pat 
<ati»faU«.

"BU UUf PMBU-BMm «a IM f«M 
éM total” dit Dite,MVaMmSwAml
"Peu importe où vous habites, U n'y ■ 
aucune raieon pour que vous n'sycs paa 
du lait pasteurisé tous to main. Appro- 
viatonnes-voua de KLIM. C'eut du hüt 
fraie et riche que l'on a réduit en poudre 
en en retirant erulement le contenu na­
turel d'eau. Ajoutes Amplement KLIM 
à de l’eau froide--méianges—et voue 
avee instantanément une proviakm de 
lait crémeux au (oùt naturel, lise sarde 
doux et frais indéftnimcnt dans sa hotte 
scellée août atmosphère inerte. Achetée 
KLIM chee loue lee bone épiciers.'*
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